Evo Morales facilement réélu président de Bolivie
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Evo Morales a été facilement réélu dimanche président de Bolivie avec plus de 60% de suffrages, selon les résultats non-officiels issus de projections d'instituts de sondage. Lire la suite l'article
Premier président issu de la majorité indienne du pays et représentant d'un parti de gauche pro-indigène, il est crédité de 63% des voix, soit 36% de mieux que son principal adversaire de droite, Manfred Reyes (27%), selon les chiffres de l'institut Equipos-Mori basés sur 98% des votes.

Le centriste Samuel Doria Medina obtiendrait quant à lui 6% des suffrages, loin devant les cinq autres candidats d'opposition qui étaient en lice.

Des scène de joie ont eu lieu parmi les partisans du président sortant, rassemblés au centre de La Paz, place Murillo. Au cris de "Evo! Evo!", ils ont exulté en apprenant, une heure après la fermeture des bureaux de vote, que M. Reyes concédait sa défaite.

Donné largement favori face à une opposition morcelée, Evo Morales, 50 ans, briguait un deuxième mandat de cinq ans (2010-2015) comme candidat du MAS (Mouvement vers le socialisme). Il avait accédé à la présidence en 2005 avec 54% des suffrages.

Lors des élections législatives qui se sont déroulées simultanément, le MAS a lui aussi remporté facilement la majorité dans les deux chambres de l'Assemblée législative plurinationale (Parlement bicaméral), le Sénat et la chambre basse.

Le président sortant espérait l'emporter dans les neuf départements du pays. Il doit finalement se contenter de six, Santa Cruz, Beni et Pando restant aux mains de l'opposition.

Durant la campagne, Evo Morales avait souhaité obtenir une majorité des deux tiers dans les deux chambres, nécessaire pour modifier la Constitution -et pouvoir éventuellement briguer un troisième mandat-, faire voter un statut d'autonomie pour les territoires indigènes et procéder aux nominations-clés.

Si le MAS a atteint cet objectif au Sénat, il a en revanche échoué à la chambre basse, selon l'institut Equipos-Mori.

Plus de cinq millions de Boliviens étaient appelés aux urnes dimanche. Les observateurs internationaux présents sur place ont estimé que les élections s'étaient déroulées dans le calme et sans incident majeur.

Ce double scrutin était le premier depuis l'adoption par référendum de la nouvelle Constitution bolivienne, en janvier dernier. Pour la première fois, les Boliviens vivant en Argentine, au Brésil, en Espagne et aux Etats-Unis votaient également.

Le véritable enjeu des législatives, auxquelles participaient huit formations, était le contrôle de la future Assemblée législative plurinationale (composée d'un Sénat de 36 membres et d'une chambre basse comptant 130 élus), crucial pour consolider l'organisation d'un Etat donnant plus de droits à la majorité indienne. AP

